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SAVTERELLE 

DEMASQ  V EE 

A LA  F.RANGE. 

Du  puits  de  rabyfme  font forties  les  Savterelies^  ayant 
des  queues  de  Scorpion  » ôc  des  aiguillons  dans  leurs 
qucuifs*  jifQcalhfe  ix,  \ 


I MP  R E C ^ T I O N CONTRE 
l'impie  (ÿ*  pernicieux  Libelle, fai£i  par  Santa-  ^ 
relu  lejûijle,  contre  la puijjance  du  Roy,  la- 
céré^ brujle'j par  iirrefl  de  la  Cour. 

Rance  , allume  tes  feux  cfchaufFc 
ton  courage, 

Apporte  tes  flambeaux,  brufle,em. 
brafc,racage,  , 

Que  le  ciel  & la  terre  & tous  les  Eléments 
Du  chaos  empefté  ouurent  les  fondemes. 
Pour  y plonger  viuant  le  plus  abominable, 
^ Qui  fut  iamaisau  monde,  vn  Icfuifte  exé- 
crable. 

Vn  traiftre  renegat , vn  Tricorne  efFrorite, 
N Sauterelle , vn  ferpent  infede, 

Vn  Maranne  caphard  vneame  carnàcierc, 
Qui  fe  repaift  de  fang,  qui  frappe  par  der- 
rière^ 

Etvray  Parthede  loing  dcfcoche  tous  fes 
traids,  ( 

Contre  le  plus  grand  Roy  qui  commanda 
iamais. 

Contre  Lovys  lî  IvsTE,ame  de  la 
vaillance, 

Alcide  acrauaceur  des  ennemis  de  Frace, 
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Ç^jpêàtraid  racdtircy  des  Roâspî?_àccSj®» 
terreur  des  mutins  l’iionnear  des  âeurs 
<Je  Eys , . • 

Lci  didices  doCiel,-fesdoueeoysdetaterre 
L’oHtee  delà  PaiXjlefottdrèdèia  guert-ê, 
L’arboùtantdelaFoy ,,  l’efpoif  des  bôns 
François, 

L^atïd  teftaorateur  derEgîHeïcdesloiJc, 
Ftleplus  iufteRoy  qui  porta  ratn#s  fce- 
^pteie.  - ! 

O ^rànd  Dieu  quefaic  donc  ta  ioftieîerô 
■ destre  . ' 

OyfloedSs  ton  {èintpoUrqnoy  ri’àifyftne*ttt- 
Gfctennem',  iutédela  mefmevertu? 

LériéJ  ttt  peut  iamais  stiieux  etriployerfoa 
foudre 

Qji^â'biùler  cet  irbpïé  gcle  redüïretn  pdds 
dre:  ' - ■"  ' ■ . 

' Soleil  neluy  fais  plustalumîerefetrtîri' ; 
Tertécreuetes  flancs  afin  dePengldutif,  ' ' 
PJeuue  l’air  dcflusluy,les.éclairs &les  fouf- 
fres, 

Tom  be  lefeu  du  ciel,ouure  l’enfer  fcs  gouf-  ' 
fres,  . ' 

Que  la  mcrfe  déborde  afin  de  l’abyfmet, 
Bref’ô  enfer,  foleil,air,  feu,  ciel,  terre,  tiiiefi 
Bourrel  ie,  offufquc,  tue,  embtafe , engouf- 
' iït,âi>yfm'e,  ” " 


Ce  dcmon  enragé  dontrcffroyablc  crime 
Fait  dreffer  les  cheucux  à ceux  qui  vrays 
François 

Portent  au  coeur  eraué  le  fain  c nom  de  nos 
Roys, 

Roniea-t’elleportèce  tygre  dasfon  vétrc. 
Non  ce  monftre  çft  forty  du  Platonique  * 
centre, 

C*eft  PAntechrift  eôceu  au  fein  de  Lucifer 
pu  fallc  accouplement  d voe  rage  d’enfer, 
Le  venin  d*  Aledon  réciime  de  Cerbere, 

Et  le  poilon  formé  au  ventre  de  Megere 
Ont  incarné  ce  diable  &côme  vn  auorron 
L’ont  ietté  furie  bord  du  vafte  PHlegcton 
Là  (autant  & courant  comme  vnc  Sauterelle 
Apres auoirfuccé au  lieu  delà  mamelle 
Tout  ce  qu’on  peut  fonger  de  puant 
d’infed, 

D’afFrcux,deyenimeux,defalle, d’imparfait 
11  eft  venu  vomir  contre  le  Roy  de  France 
Tout  ce  que  le  coi^roux,Ia  haine, 5c  la  ven- 
geance 

P eu  t dider  à yn  homme  ennemy  de  vertu; 
Maisqù  va  ce  difcours,Mu(e  ou xn'empor- 
te-tuV 

.QHii§ait.fi  le  demon.qui  dedans  Angou- 
"lefme  " (me 

Fit  naiftre  Rauaillac  n'a  fait  naiftre  de  mef- 


Cçtygre  dedansRome,afin  de  dégorger 
Contre  nous  tous  les  traits  cju’il  a peu  ft 
forger, 

Le  couteau  du  premier  au  pere  ofta  la  vie, 
La  plume  du  fecôi  au  iourd’huy  par  enuie 
Veut  arracher  du  fils  & la  vie  èç  l’honneur, 
Honneurlediamant,la  perleja  fplendeur. 
L’aigrette , le  pennache , & le  brillant  des 
Princes 

Pourrez-vous  donc  fouffrir  Catholiques 
Prouinces 

Diffimcr  voftre  Roy,  vn  traiftre  injurieux, 
Vn  Maranne  Efpagnql  l’appelle  auda- 
cieux. 

Le  blafnieje  menace,  enfin  l’excommunie. 
Et  le  nomme  fuppofl:  detoute  tyrannie, 

Dit  que  tout  fon  Côfeil  a les  feos  aueuglez, 
Que  les  plus  clairuoyans  ont  les  efprits 
troublez, 

Que  la  France  eft  perdue  Sc  que  les  Catho- 
liques , 

Seront  bien- toft  réduits  au  nombre  des 
Antiques. 

Vousoraclesfacrez8c  mignons  deThemis 


d’vn  œil  efFronté  furcttent  les  affaires; 

lulques  à quâd  faut-ii  que  nous  enduuons 

Les  brocards  venimeux  de  ces  noirs  efpiôs^ 

Brûlez,  brifez,  bouillez,  armczvoftre  ven- 
geance 

Contre  cesvieuxmaftinsqui  iappentdans 
la  France. 

ÉannilTezdenos  yeux  ces  traiûres  eûran- 
gers, 

Cballèz  tous  leurs  fuppofts,  fauuez-nous 
des  dangers 

riont  nous  va  menaçant  cette  noire  tem- 
pelle 

Que  ce  malheur  fatal  qui  pend  fur  hollre 
telle 

Se  creue  fur  l’Elpagne , & qu’il  nous  Ibic 
permis 

De  nous  deffaire  au  moins  de  nos  vieux  en  • 
nemis, 

Que  lapollerité  fçache  que  ce  Royaume 

Lorsqu’il  en  ell  befoinne  manque iamais 
d’homme, 

.Que  France  ell  toufiours  France,  6c  que 
malgré  l’enfer 

Et  l’Elpagne  on  verra  les  François  triom- 
pher, 

Aialgre  tous  les  efforts  des  puiûàncescoû- 
traires 


Nous  verrons  vn  f uccés  heureux  daiw  nos 
âfEàires. 

Mais  le  reuiens  à coy  execrable  impo^: 
fteur, 

Elpric  de  calomnie  infâme  detradeur 
Lors  que  tü  affilois  ta  langue  ferpentine 
Pour  bleflcr  démon  Roy  la  M aj  efté  diuine^ 
Et  que  tu  vomiflbis  tes  blafphemes  peruei^ 


Craignois-tu  point  qu*vn  iour  le  Roy  de 
fvniucrs 

V oy  ant  fa  viuc  imagé  icy  bas  outragée 
D u mordicant prurit  de  ta  verve  enragée. 
Te  fit  d*vn  coup  de  foudre  cnueloppé  àc 
fers  , “ 

Tr  e{b  u cher  demy.  vif  au  plus  creux  des  en* 
fers, 

Craignois-tu  point  qu'en  fin  la  terre  my» 

beante 

T*engloutift  dans  fon  ventre  ou  quVûcflai 
meardante 

Apres  auoir  en  vain  inuoquélcdcmôn 
Reduifit  â néant  ta  mémoire  & ton  nom  : 
Mais  où  as- tu  puifé  cette  dodrinc  impie^ 
Quelléaueugle  fureur , quelle  af&cufe 
nie  - 

Poffedoitton  efprit  de  dire  qûc  nOsRoysr 
Releuent  d'icy  bas  qu’ils  font  âiiets  aux 
loix,  -s 


Que  pour  le  temporel,  ils  ont  vn  àmré 
maiftre^ 

Lequel  peut  difpofer  quantilveut  de  leur 
feeptre,  ^ 

QuelePapea  pouüoirdefflis  nos  fleurs  de 
. lys, 

Etquelefuccelïeurde  ce  grand  S.  Loüis, 
Dequiroutl’vniuersadorelapuiflance 
Peut  eftre  dépouille  duRoyaume  de  Fracé. 
Oùa.t’onianiais  veu  vn  blafpheme  Ci  grâd> 
Quel  forcier  enragé , quelle  plume  de  fang 
Peut  lalcher  contre  nous  vne  plusnôirein- 
iure, 

Sçache  infâme  impofteur,  fçache  infâme 
pariurc, 

Engeance  de  Satan  ,tifon  feditieux 
Qju  crache  ton  venin  mefme  contre  les 
deux, 

Sçache  malgré  ta  rage  & ta  ialouft  ehuîe 
QueleRoy  deDicu  feul  tient  fon  feepere 
fa  vie,  - 

Que  pour  le  temporel  il  ne  recohnoifl;  pas 
Autre  plus  grand  que  luy  & que  tous  lé 
débats 

Que  tu  penie  engendrer  par  ton  libelle  in- 
, tante 

N*aufont  point  d’autrefin  que  la  cendre  & 
ia  flamme, 
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Sçache  que  ce  Royaume  efl:  puiflant  ca 

guerriers. 

Que  nos  champs  foncfcrtilsen  palmes  & 
lauriers, 

Que  Dieu  efl: proteftcur  de  France, &quc 
la  terre 

Va  trembler  au  feul  bruit  du  foudroyant 
tonnerre, 

Qiie  noftre  grand  Loüis  lance  de  toutes 
parts, 

Sçache  que  noftre  Roy  ne  craint  point  les 
hazards, 

Qirilfe  prefente  aux  coups  , qu’il  prefidc 
cnrarmee 

Et  qu’il  ne  fait  peint  cas  dcçcttercnomcc, 

Qa’vn  Prince  cafanier  acquiert  par  Pro- 
cureur 

Sçache  que  malgré  toy  il  fera  la  terreur 

Des  Génois, de  Milan,  de  Caftille,  d’Elpa-' 
gne, 

DesFlamans.des  AngloisjdesSuiircsd’AI*: 
Icmagne, 

Et  que  leieul  renom  de  Ces  rares  exploits, 

Eftendra  les  confins  de  PÇmpire  Gaulois 

lufqu’au  lieu  d*où  le iour  tire  fon  origine 

Ainfî  la  décrété  la  volonté  diuine. 

Mais  où  m’emporte* tu  Mufe  tu  ne  dois 
pas 


il 

Terminer  en  ce  lieu  tous  ces  anciens  dé- 
bats. 


Celuy  que  tu  attaque  cfl:  indigne  d'ap* 
prendre 

Les  raifqns  que  tu  peux  aux  François  faire 
entendre 

Les  tortures, lagehennCj  & les  plus  grands 
tourmens 

Sont  les  feules  raifons  qu’on  rend  à telles 
gens. 

Et  partant,  ô fureurs, deeffes  de  vengeance, 
LarVes,rages,demos:pernicieufe  engeance 
Du  prince  des  Enfers  Tifiphonc , Aledon, 
Mcgere,  Proferpine , Sc  tout  ce  que  Plucon 
Pofledeenfon  chaos  déplus  cpouuccable 
Sortèzde  vos  priions  prenez  ce  miferable, 
Dem^mbrez  tout  fon  corps  mettez- le  en 
""  mille  pièces 

Qu’il  fente  en  cent  endroits  vos  flammes 
3 vangereflès, 

vosferpensaffreuxluy  fifflenc  dans  les 
yeux,  ' . 

Q^il  foitenuironne  d’efprics  pernicieux 
Dontlesfoüetsfanglantsluy  donnent  mil- 
le gehennes, 

lestages  d’enfer  trouuent  nouuclles 
peines. 

Et  qu’ayant  épuifé  ce  que  1 ’inusntion 
" -B  ij 
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Bt  rartpeuuent  di(Scr , que  larou*  dîxîon^ 
La  pierre  de  Sifiphe , & Teau  des  Danaides^ 
Le  bourbier  du  Cocice^ôc  les  ondes  auides. 
De  Tantale  haletant  foienc  le  dernier  tour*, 
ment 

Qne  vous  ferez  foufFrir  a cevieil  garnim&,; 
A ce  craiftre  Efpagnol  cnnemy  de  laFrance 
Q3foulelousfes  pieds  le  notn  &rla  puif- 
lance  t 

De  ceux  que  dans  le  ciel  Dieu  Fait  naiftre 
nosRoys. 

Mais  cecy  eft  trop  doux  il  fauta  c'ettefois 
Inuenter  de  nouueau  q^et^uc  fanglant 
fupplice. 

Sus  donc  que  pour  punir  vn  fienorme  vice, 
Qii’il  foie  écorché  vif  & trainé  fur  la  clef, 
Q^on  luy  brife  les  os,  qu*on  luy  arde  le 
chef, 

Qif  on  luy  coupe  la  main  dont  il  tenoic,Ia 
plume, 

Qi^on démembré fon  corps, quVn  grand 
feu  on  allume 

Pour  fon  libelle  & luy  enfemble  çonfom- 
mer  ,* 

Enfin  que  tous  les  maux  que  Ton  peut 
primer 

Se  creuêt  fur  fon  chef;  fus  bourelles  Furies 
Redoublez  yos  tourmésficvosforceneries, 


Armez  voftre  cholere  & chaflcz  loing  de 
vous 

Ce  qui  peut  appaifcr  vos  feux  $cvds  cour- 
roux. 

Empoignez  ce  méchant  de  vos  rougcstc- 
nailies, 

Ârrachez-iay  les  yeux, déchirez  Tes  eotrail- 
les, 

Trançonnez-luy  la  langue  en  cent  morJ 
ceaux  épars, 

Faites-luy  ruiflelerle  fang  de  routes  parts. 


Seul  de  tous  les  damnez  les  tortures  il 
foufFre, 

Afin  qu’eftant puny  comme  il  a mérité 
il  feiue  vn  iour  d’exemple  à la  pofterité* 


SANTARE 
autres  uvédifaos  de  (à  caball 

Es  noirs  corbeaux  houfis  de  rage 
Déchirent  l'honneur  de  nos  R^s^ 
Qes  "yieux  maftins  par  leurs  ahbois 
Remplijjènt  la  France  d’orage  : 

Ces  loups  d’~vne  gueule  affamée 
Des  grands  blejjènt  la  renommée 
Sans  de  Dieu  craindre  le  couroux^ 

Faut  il  donc  pas  que  les  entrailles 

beaux,  des  chiens  , &*  des  loups, 
de  ces  canailles. 
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